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Le Comice agricole d'fulon a organisé une rencontre avec un
agriculteur américain, venu avec son épouse, voir leur fille
qui loge temporairement à Bastogne. Une bonne vin$aine
d'agriculteurs étaient venus pour cette occasion unique. Le
moins que l'on puisse dire, c'est que la rencontre provoqua
l'étomement, de part et d'autre. G. Hintz eultive la pomme de
teme et le maïs.Il n'hésite pas à dire que sa région produit les
meillewes pommes de terre des Etats-Unis, alors que l'Idaho
en est l'Etat «patatie» par excellence.

La rencontre entre /es aÉriculteurs be/ges et américains s'est déroulée dans
une excellente atmosphère. De gauche à droite, M^'Hintz, Gaby Heinen,

président du comice, et Gilbert Hintz au micro.

Dans le désert 3% du débit du columbia River, soit
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DIUS târd. ulon eDOUSe est COmDtaDle, DIen est ]e soqeorusn (une ârmolser.

Y - l\orre equlpe compæ une oualne oesene. Je m',occuDe des cultures et 0e personnes. oont nos enlanrs er oes
1 eoutDe. Nous vlvons oâns une Ie- :-.rusparuques. iles iloeles eI qu n onlglon our est ouâsrment un deserÏ. un pas peur oe ilavaüIer. Lâ Ierme toua 18U 'roufs hors se1. Iâ Dlu!'rometne ' , .1, ,plutot les lermes, a cause oes leg§la-
est de l'ordre de 14 à 20 cm par an. f,'""","'-" --'ï:'"', . r"' *"' tions) a orandi au cours des ans. Au-
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Rencontre avec un agriculteur américain
e président du comice d'Arlon,
Gaby Heinen, souligna dans son
introduction que 1es griefs que

nous faisons par rapport à d'autres
agricultures ne se portent pâs envers
1es agriculteurs, car ils sont broyés,
comme 1es agriculteurs européens,
par des règies qui les dépassent. A
voir la vitesse à laquelle le nombre
de paysans régresse, le présldent
compare Ia pac avec la politique du
temps de Voltaire. Celui-ci avait dit:
«On a trouué, en bonne politique, le
secret de faire mourir de faim ceu*
qui, en cultiuant la terre, font uiare
les autres.r,

ü passe ensuite 1a parole à l'agri-
culteur américain, Gilbert Hintz. Ce-
lui-ci s'exprime en anglais, ses pa-
roles sont traduites par un autre
Américain, né en Louisiane. Uinter-
prète connaît bien le français. mais
beaueoup molns 1'agriculture. De
temps à autre, il éprouva quelques
difficultés de conversion, surtout
iorsqu'il s'agissait de pouces, de
pieds, de miles, d'aeres, de gallons, de
boisseaux, sans oublier la question
du rapport dollar/euro...

(Ndlr: il est donc probable que
certl in es d on n é es soie nt approxima -
tiues,)

Des questions et réfiexions ont été
émises par 1'assemblée. E1les sont
inscrites en caractères gras.

L'Etat de Washington
Gilbert Hintz raconte d'abord

qu'il vit avec sa famille au centre de
i'Etat de Washington, au sud de Ia
province canadienne de Colombie
britannique, à la côte pacifique. La
iatitude va de 45,3 à 49 degrés nord.
L'Etat de Washington est grand
comme 6 fois la Beigique. 11 compte 7
millions d'habitants, dont 1a moitié
dans et autour de Seattle (la ville de
Microsoft). La famille Hintz habite à
environ 200 km de Seattle, non ioin
du village de George, dans le comté
(countg) de Grant. Le comté de
Grant mesure 700.000 ha et compte
90.000 habitants.

(Ndlr: Ephrata, chef-lieu du comté
de Grant, est ù la même latitude que
Dijon.

Le climat de cet Etat est très va-
rié. A l'ouest, à la côte pacifique, le
climat est très humide. I1 devient de
plus en plus sec à mesure qu'on va
vers l'est. Larboriculture fruitière, la
viticulture, les petits fruits sont fré-
quents dans quelques régions de cet
Etât.
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des saumons,
G. Hintz: Les agriculteurs n'ont

pas de problèmes concernant le pom-
page de l'eau. On a mis en place des
éehelles à poissons. Les ennuis, c'est
plutôt avec ies Indiens qui vou-
draient pêcher beaucoup plus. Les
barrages sur le Columbia River, ce
n'est pas pour les fermiers, c'est pour
produire de l'électricité. Le Colum-
bia River est un très long fleuve, ii
coule sur 2.000 km et il recueilie
toutes 1es eaux des montagnes. Il y a
des glaciers qui l'alimentent en eau
durant 1'été.

Pour irriguer, il laut avoir un sol
très plat, juste le contraire de chez
nous.,.

G. Hintz: Oui, mais en plus, il n'y
a pas de pierres. Nous pouvons ainsi
cultiver le maïs et la pomme de terre.
Le sol est sablo-limoneux, peu sensi-
ble à l'érosion éolienne. Le taux de
matière organique est de 2%. Au dé-
but, i1 était de 0,7%. Nous l'avons
augmenté en épandant des quantités
de lumler et de fientes de volailles.
Les cames de mals restent sur plaee
et l'armolse sert aussi d'engrais vert.
Ce qui compte pour former l'humus,
c'est la fibre. La canne de maTs et
l'armoise en apportent beaucoup. Un
de nos camions ne sert qu'à transpor-
ter du fumier. On achète t 100.000
tonnes de fientes par an. Une tonne
de fientes vaut 6 tonnes de lumier.
En outre, la fiente n'apporte pas de
mauvaises herbes, la volaille broie les
graines dans le gésier. Ce n'est pas le
cas avec les fumiers.

Vous n'avez pas de problèmes
avec la legislation sur les nitrates.

G. Hintz: Non, on n'a pas de pro-
blème de lessivage d'azote. C'est un
peu logique, parce que nous vivons
dans une région sèche. Et puis, c'est
nous qui décidons de la quantité
d'eau à irriguer.

C'est beaucoup plus lacile d'ajou-
ter que de retirer l'eau. Et puis, de
l'eau en trop, c'est des ennuis en plus,
et pas seulement les maladies...

Pomme de terre et mais
G. Hintz: la plantation des

pommes de terre démarre vers le 15
mars, lorsque la température atteint
9oC. La pomme de terre revient tous
les 5 ans et elle est en rotation avec ie
maïs. La culture conventionnelle re-
présente 200 ha;la culture bio (orga-
nic farming), 300 ha. Je suis l'un des
plus importants producteurs de
pommes de terre bio. Je ne cultive
pas de soja. Ilirrigation de la pomme
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de terre représente environ 60 cm
d'eau. On a très peu de maladies, très
peu de mildiou. Dès qu'on commence
à travailler la terre, on ne peut pas
arrêter parce que les adventices ger-
ment très üte. Les conducteurs se re-
laient et font tourner les tracteurs et
les machines 24 heures sur 24.
Chaque opération doit être réalisée
en 24 heures. La principale variété
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Maintes cultures sont impossib/es
sans I'irriËation dans de nombreuses
régions des Etats-Unis, ce qui donne
ces paysages étranges, vus d'avion.

pour la culture conventionnelle est la
Russet Burbank (ndlr: une variété
qui a 100 ans cette année). Elle sert
notamment à la fabrication des
frites. Pour le bio, c'est la variété
Norcoda mais elle n'est pas idéale
pour la fabrication de fites. J'ai re-
marqué que ies Belges viennent
même nous concurencer sur le mar-
ché japonais, par exempie. A midi,
j'ai mangé des frites et un steak
Blanc-Bleu. Vous avez de bonnes va-
riétés pour les frites. D'ailleurs, on
m'a dit que ce n'élaient pas les Flan-
çais, mais les Belges qui ont inventé
la frite... Et le steak de Blanc-Bieu...
fantastiquel On dewait avoir ça chez
nous.

Comment se Îait la culturc, com-
bien de tracteurs avez-vous?

G. Hintz: nous devons préserver la
structure du soi. Nous avons 4 Case
Quadtrac (tracteur à 4 chenilles) de
500 ch et 7 John Deere dont 1es roues
avant et arrière sont jumelées. 11 y a
égaiement des camions et des semi-
remorques. Chaque tracteur fait en
moyenne 1.200 heures par an. Tous
sont équipés de GPS. Cela simplifie
le travail des chauffeurs. Pour amor-
tir tout cela, i.l faut beaucoup d'ha. Si
j'étais ministre de l'Agriculture, j'in-
terdirais 1es fermes au-delà de 500
ha. On eonsomme aussi beaucoup de
produits pétroliers. Faire des cultures
sans recourir aux produits fossiles, je
n'y crois pas.

Comment laites-vous pour
contrôler toute cette irrigation?

Gilbert Hintz: Pendant la saison
de croissance, f important, c'est f irri-

I

I

Dans I'Etat de Washington, des pommes de terre fleurissent dans des déserts.
L'eau provient d'un fleuve, le Columbia River, dont /e bassrn correspond à 22

foîs la Belgique ou à 7,5 fois la France.
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gation. Le matin, je consulte mon
IPhone qui m'indique les valeurs
d'humidité des divers champs. A par-
tir des valeurs, je dfoide ou non d'ir-
riguer. Au total, les pomrnes de tene
reçoivent une moyenne de 60 cm
d'eau. Les plantations démarrent
vers le 15 mars, les arrachages des
hâtives débutent vers ie 25 juillet. La
récolte se termine vers le 15 octobre.
Les 3 arracheuses de 4 rangs travail-
lent presque durant trois mois. S'il
n'y a pas de problèmes, on arrache
1.500 tonnes par jour. En Russet Bur-
bank, on obtient un rendement de B0
tonnes US (t 72 tonnes) par ha. Les
hangars de stockage sont tout en lon-
gueur. Il faut donc faire très atten-
tion et rentrer de la be1le marchan-
dise. On peut stocker jusqu'à 5 m de
hauteur. Pour éviter l'humidité, le
dessus du tas doit avoir environ 3oC
de pius que le bas. On peut conserver
les pommes de terre pendant un an,
avec seulement 39/" de pertes. La
température moyenne de stockage
est de 9"C.

Vous savez à I'avance votre rende-
ment, puisque vous irriguez. Chez
nous, ce n'est pas le cas, dans n'im-
porte quelle culture, y compris les
herbages. On n'a jamais eu autant
d'herbe que cette année, mais la cul-
ture de la pomme de terre n'a jamais
été aussi cotteuse. Quel est le prix
des pommes de terre?

G. Hintz: c'est vrai qu'en gros, on
connaît ce que sera notre production
dès la plantation ou le sernis. Nous
n'avons pas beaucoup de problèmes
de maladies en pommes de terre.
Pour le prix, l'association des plan-
teurs s'est réunie pour discuter les
propositions des acheteurs, c'est le
même prix que l'année dernière, soit
160 dollars par tonne US (t 140 eu-
ros/tonne métrique). Ce n'est pas ter-
rible mais on a accepté. Comme j'ai
compris, c'est bien mieux que les
prix que Ies planteurs européens re-
çoivent aujourd'hui. Nous allons en-
core nous faire concurrencer sur
«nos» marchés d'exportation...

Et le prix des terres?
G. Hintz: tout dépend si c'est irri-

gué ou non. On parle de 25.000 dol-
iars (t 20.000 €) par ha avec f irriga-
tion, mais cinq fois moins si ce n'est
pas lrrigué.

Comment cultivez-vous le mais?
Le maïs occupe environ 2.300 ha.

Il est semé après la plantation des
pommes de terre. Que ce soit en
conventionnel ou en bio, le mais est
semé à la même densité de 100.000
grains/ha. La seule différence, c'est
qu'en bio, les lignes sont plus serrées.
Les températures sont assez élevées
et elles favorisent la croissance du
mais. Quand le mais arrive à hauteur
du genou, i1 parvient à dominer les
mauvaises herbes. Le mais reçoit en

moyenne une irrigation de 75 cm
d'eau. On récolie 1e maïs grain à 30%
d'humidité à partir d'octobre. Le
maïs grain est destiné à des éleveurs
qui le broient. Une moissonneuse
batteuse roule à 7-B km./heure et ré-
colte environ 750 tonnes par jour. Le
rendement moyen (en sec) est de B

tonnes/ha.
(Ndlr: ce rend,ement correspond

plutôt au rendpment moyen d,u mais
aur Etats-Unis alors que l'Etat de
Washington affiche les meilleurs ren-
dements: 73 tonnes par ha en 2013.
Dans ces conditions, on peut com-
prendre que G. Hintz s'intéresse sur-
tout ù la pomme de tene.)

Pour vendre des produits, il faut
amener, entre autres, une fumure bio
Comment faites-vous alors que le bio
est peu courant au Etats-Unis?

G. Hintz: On utilise de la fiente de
poulets bio. S'il n'y en â pâs assez, on
peut utiliser du produit convention-
nel, pour autant qu'il soit composté.
Le compostage détruit les produits
chimiques. On peut aussi recourlr
aux analyses.

Produire et vendre
Avec tellement d'ha et de terres,

vous ne pouvez pas vous tromper
pârce que les conséquences peuvent
être catastrophiques.

G. Hintz: ma philosophie, c'est
chercher le marehé, produire, puls Ii-
vrer la marchandise. Cela revient à
dire que 95% de la récolte est vendue
avant la culture. Pour le convention-
nei, on n'est pas gâté. De très puis-
santes chaînes de distribution,
comme lValmart, régissent tout, et
ieurs prix sont à I'avenant. I1 y a ausi
la possibilité de prendre des assu-
rances. Mais on ne peut pas tout as-
surer. 11 y a une demande en hausse
pour Ie bio, ce qui permet de
conclure des contrats pluriannuels.
Le banquier apprécie beaucoup... Le
marché bio devlent très fort en Amé-

rique. 11 faut trois ans pour la recon-
version. Le marché bio, c'est comme
un château-fort. Le bio est si düieile
à produire qu'il n'y a pas de confron-
tation entre les producteurs. Nous
nous connaissons entre produeteurs
bio, et nous nous soutenons. J'avals
commencé le bio avec 4 acres (1,60
ha). Et depuis lors, c'est en expan-
sion. Je pense que l'avenir, ce sont les
marchés de niche.

Il y a aussi la question des OGM
qui sont autorisés aux Etats-Unis,

G. Hintz: Nous habitons pas loin
d'une grande ville (Seattle) avec des
intellectuels un peu déconnectés de
1a réalité. Ils se méfient de tout ce
qui est manipulation. La cu-lture non
OGM est également une autre piste à
investiguer. Lannée prochaine, je
vais essayer du maïs normal, du mais
non OGM. La ferme où nous allons
chercher ies fientes va se iancer dans
les æufs de poules nourries avec du
«non OGM». Le marché du non OGM
pourrait exploser, sans doute plus fa-
cilement que le marché bio. C'est un
autre marché de niche.

Vous avez assez de travail avec
votre lerme.Vous vendez en gros,.,

G. Hintz: Nous sommes aidés
dans la commercialisation par une
chaîne de distribution spéciale, qui
s'appelle Costco. Cette société a son
siège à Issaquah, entre les villes de
Seattle, Tacoma et Be1levil1e. Sa phi-
losophie de vente est tout à fait diffé-
rente des autres chaînes. Les maga-
sins ressemblent à des grands
hangars. On achète par quantité, i1
n'y a pas beaucoup de choix dans les
marques... Les dirigeants sont tou-
jours à la recherche de nouveautés.
On trouve aussi des produits d'im-
portation qui viennent de trÏance,
d'Italie... Si des Belges veulent com-
mercialiser de la vlande B-BB, ils
trouveront certainement une oreille
attentive chez Costco.
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